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La Thaumatoëssa armoricana Hesse. et les phénomènes de dégéné-

rescence pendant la vie libre des Monstrillides |(^iu st. Cor.]

Par A. Mai.ahi L\.

Dans une note publiée dans le pn'Sent Bulletin ('), .M. (iiard a

rappelé une observation oubliée sur un l\pe de Monstrillida', la Tliau-

niatoi'ssa arnio)icana, troiwée dans la rade de Brest en 1849 par liesse

et décrite par lui en 1868 (-).

Les particularités (pi'oH're ce Abnistrillide sont les suivantes : taille

(1) A. GiARD. — Sur un type oublié de la famille des Monslrillidae

[TiiaumatoCssd armoricana, liesse) et sur un cas nouveau de parasitisme

chez les Monslrilla (Crusl. Copép.) Bull. Soc. Ent. de France 1900, p. 395.

2) Hi:ss'.:. — Observations sur des crustacés rares ou nouveaux des côtes

de France. Ann. Se. Xal. Zoolorjic {:>), t. \, p. :3:;2-371. PI. 19, tig. :ui-3i.
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o uiilliiu.; couleur : rouille lirilhint, vert-pomme au milieu du corps:

présence de pièces masticatrices buccales ; absence d'appareil ocu-

laire. Hesse attribuait à son exemplaire le sexe mâle, mais, comme
M. Giard l'a fait remarquer, il n'y a pas de doute que ce fût une le-

mellt\

Pil'ces burcnlcs. — Les Monslrillides sont des Gopé|)odes dont l'exis-

tence parasitaire, dans le système vasculaire des Annélidcs , est très

longue puisqu'elle commence au stade NaupHus (') pour se terminer à

la forme adulte (|ui devient libre; toutes les formes connues actuelle-

ment sont dépourvues d'appendices sur le Cephahw, à l'exception

des antennes antérieures, toujours présentes. Les antennes potérieures,

les mandibules et les deux paires de mâchoires manquent donc com-

plètement chez l'adulte liijre. Or la Tlmumatoëssa aniioiiaiud présen-

terait des mandibules et 2 paires de mâchoires.

L'observation de Hesse serait fort intéressante si elle était appuyée

par une description précise et par des dessins exacts, et si, d'auti'e part,

elle ne se trouvait pas en contradiction avec quelques faits.

Tout d'abord j'ai observé dans le développement de plusieurs Mons-

lrillides, l'apparition des mandibules. Ces appendices prennent l'as-

pect, lorsqu'ils se forment, de tentacules (comme les antennes posté-

rieures toujours présentes dans l'existence parasitaire) et deviennent

des organes de nutrition, qui sont abandonnés dans l'hôte au moment où

cesse le parasitisme. Cet abandon explique l'absence générale des an-

tennes postérieures, et celle des mandibules, lorsque même elles ont

pu se produire.

Voici comment Hesse décrit ces appendices : « On voit aussi latéra-

lement (par rapport à la bouche) une large mandibule plate, falciforme,

accompagnée de deux petits appendices digités et terminés par une

grifTc. » Si l'on examine le dessin d'ensemble de Th. annorkaiw

(fig. 20) l'on est frappé de voir que cette dernière présente l'aspect de

tous les Monslrillides connus ; rien n'indique la saillie des pièces mas-

ticatrices qui sont représentées à part très amplifiées. Comme chez tous

lesMonstrilUdes les antennes manquent totalement. D'après la situalicui

que Hesse attribue aux soi-disant mandibules, il y a tout lieu de

croire que ce sont les insertions des antennes lentaculaires présentes

p(mdant le développement parasitaire.

Quant aux mâchoires denticulées, représentées lig. 2:>, et qui enlnu-

m. X. Malaqlin. — Le parasitisme évolutif des Monstrillides. Arch. de

zool. exp., 1901.
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rnil la liouclie. il n'y a aucun doute, c'est l'aspect que peut présenter

roi'ilice buccal a^ec les replis cuticulaires qui l'environnent.

Piestent les deux paires de pattes-mâchoires, qui, selon Hesse, pré-

cèdent la bouche. Sans insister sur la position, au moins anormale, de

CCS appendices, j'indiquerai tout d'abord qu'il n'y a pas imi)OSsiliilité a

ce que des pièces buccales soient représentées à l'état rudimentaire chez

certaines espèces. Mais à la manière inexacte et fantaisiste dont sont

ligures les divers appendices, tels les membres thoraciques, si faciles

pourtant à observer, je ne saurais ajouter une créance bien grande, à

l'observation d'appendices de très petite taille tels que ceux dont il

s'agit.

liouclie. — L'existence d'une bouche est normale, tous les Mons-

trillidés acquièrent un oritice buccal donnant accès dans un stomo-

dciiin nulimentaire terminé en cul-de-sac et s'enfonçant dans la masse

ner\euse cérébrale. La présence de cet orifice ne saurait distinguer

'/'/(. arnioricand des, autres espèces comme l'a pensé M. (Jiard, qui in-

dique ce caractère comme suflisant pour la création d'un genre nou-

veau, Thaaiiiatohessia.

Appareil oculaire. — Mais l'absence d'appareil oculaire jette un jour

particulièrement vif siu" l'Ethoiogie de la 77*. anituricana, et indique

qu'il s'agit d'une forme ordinaire de Monstrillides et non d'un type

intermi'diaire entre les MonstrilUdes et les formes normales des Copé-

podes.

L(irs(iue les . Monstrillides abandonnent leur hôte, une PoUjdore,

dans le cas de Thauinaleus, une Salemacyno ou une P'ilograne, dans

le cas de Uaemocera (p. p. MonsiriUa), ils ne possèdent aucun moyen
de se nourrir. Cependant ils emportent quelques réserves nutritives

représentées par des globules huileux de couleur rouille, coloration

ol)servée par Hesse dans son exemplaire et (pii ne peut être attribuée

(ju'à la présence de ces substances.

Puis la fécondation accomplie, le Monstrillide conlimu' à vivre pen-

dant un lai)S de tenqis assez considérable, puisque Hesse a conservé

son exemplaire dui-ant plusieurs mois. Pendant cette existence de

locomotion acti\e, le Copépode se noin-rit aux dépens de ses substances

de réserves et de ses organes qui disparaissent un à un. Parmi ceux-

ci, les organes visuels sont |iarmi les premiers qui se résorbent. \m

pigment difllue, les éléments rétiniens se dissocient, et l'on peut cons-

tater soit sur les individus capturés en pèche pélagique, soit sur ceux

gardés en captivité, les divers symptômes de cette dégénérescence.

J'ai pu observer ainsi tous les états intermédiaires, jusipi'à la dispari-
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lion complète (';. Comiue (l'aiiUv p;irt, après la ponte, s"il s'agit crune

femelle, les téguments se décollent de la cuticule et viennent se ré-

tracter dans l'axe du céphalothorax, il en résulte que le Monstrillide

ne présente plus dans cette région qu'un vestige de cerveau, d'où

part lui tractiis axial allant se terminer sur le premier somite thora-

cicpic. L'ensemble reste coloré par les derniers globules huileux cou-

leur rouille, ou [lar un pigment verdàtre.

Cette dégénérescence nous explique l'absence d'appareil oculaire

chez le Tliauinaiocssa de liesse; et de plus nous comprenons pourquoi

cet auteur n'avait pu observer les organes génitaux de son copépode.

L'exemplaire de Brest était une femelle après la ponte qui présentait,

comme les autres espèces de Monstrillide, les symptômes significatifs

de la dt''g('nérescence d'organes ne recevant plus l'apport nutritif né-

cessaire à leur entretien.

Note sur Dyroderes marginatus Fab.

uinbraciilatiis Fab. [Hém.]

Par Maurice Royer.

Le 1() juin 1899, M. l'abbé d'Antessanty signalait à la Société

(icadéinique de l'Aube, la capture que j'avais faite de Dijroderes'tnnr-

ginnim Fab. C'était pour la première fois que cet Hémiptère avait été

pris dans le département, en fauchant dans une prairie de Saint-Lyé, le

4 juin 1899.

Amyot en 1845 (^) avait signalé Dijroderes inarginatus dans le midi

de l'Europe. — « Suivant L. Dufour, ajoute-t-il, la femelle pond eu

juin sur les tiges du grateron dont l'insecte pique et suce les fruits. »

Cil. Marquet en 1889 (^) prend Dijroderes marginatm en « piochant

sur les ronces et autres plantes aux environs de Toulouse ».

M. le D'' Pu ton, dans son Si/nopsis des Hémiptères hétéroptères,

signale cet insecte dans une grande partie du midi de la France et de

la Corse. M. le D"" Puton ajoute : (( se trouve plus au Nord à Evreux

et à Morlaix ».

;i) Certains auteurs, comme Thompson, ont pu croire que plusieurs Mons-
Irillides étaient normalement aveugles.

[1] Ann. Soc. ent. Fr., 184.5.

{ij Matériaux pouvant contribuer à une faune entoinologiquc du nid-

ouest de la France. Toulouse, 1808.


